
à Offres et demandes d'emploist
On demande Une

Benne a toul taire
expérimentée, sachant très bien
mire, pour petit ménage soi-
gné 3 personnes, bons gages. A-
dresser offres Mme "Moricand,
villa Les Dauphins , Chambésy
Genève. MONTBOVON

CLAUSEN
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GENÈVE

On demande pour fe Bureau

Jeune homme
connaissant tes deux langues ,,
pour quelques heures par jour ,

S'adressei Tannerie Schmid
Sion .

On cherche pour le In sop
lembre une

Filìe
sachant cuisiner pour famille cle
4 personnes.

S'adresser au burea u du j ournal

Aoeiits locauH
sont deman des par Agence re-
gionale d'assurances. Bon gain
pour personnes sérieuses. L'ac-
quici tion peut se fai re à còte
de son travail. Ecrire à Case
postale 298, La Chaux-de-Fonds.

Appartement
à louer de suite, 4 chambres
cuisine, cave, etc.

.S-'ad resser Tannerie Schmid
Sion .

A louer
un appartement au 2me étage,.
rue des Remparts, compose de
4 chambres, cuisine, bùcher , ca-
ve. Selon convenance, il sera
remis à neuf.

E. Wuthrich-M athieu , Sion.

A louer
un petit , logement cle 2 cham
bies, cuisine, eau, electricité.

S'adresser au burea u du journal

maison
comprenant 6 chambres, cuisi-
ne, bains, eau et electricité , dé-
pendances, jardin potager; cons-
truction recente ; grandes faci li-
tés de paiement.

S'adresser par écrit sous P
3387S. Publicitas, Sion.

A VENDRE
au chalet, de Sépibus , aux
Mayens cle Sion; tout le mobi-
lier du chalet.

S'adresser au cbalel de Sé
pibus , Mayens de Sion.

A vendre une bonne

chienne
cornante, ter re use el lancouse
Essais sur place.

S'adresser sous P. 3657 S
Publicitas , Sion.

une viane
avec belle récolte pendant». Fa
cilités de paiement.

bàtiment
comprenant cave, grange , écu-
rie, etc, serait éventuollen iont
échang e contro ferme.

S'adresser sous P. 3655 S
Publicitas , Sion.

A remettre
dans un quartier de grand ave-
nir aux environs cle la ville de
Genève, épicerie-laiterie mar-
chant bien; pour causo d' affai-
res de famille. Débit de lati 300
litres par jour. Adresser offre s
H. Schneuwly, 117 ite. de Tioi-

Mises de montagnes
Le jeudi 11 septembre 1924, dès 14 heures. a l'Hotel du Che-

val-Blatic , à BULLE , il sera exposé en mises publi ques, en bloc
ol séparément

pàturages et fanages
environ 400 poses, bois compris , eau mlaiissahle , bàtiments en
bon état. Superbe occasion pour Syndicat.

Pour les conditions s'adressei- à M. Félicien GRANGIER , à

Vignoble
de 10.000 toises

situé à Bramois
à vendre en bloc ou par parcelles

Poui lous renseignements, s 'adressei à M. P. de Rham , ge-
rani , Galeries du Commerce 84 , Lausanne. 

Bureau International de rensei gnements cherche

Acquisitelo*
à la provision , pour le placement de ses carnets pour le canton
du VALAIS et environs. Seules offres de postulants sérieux , éner-
giques et. bien introclui ls sereni prises en considération. Offres a-
vec référenoes sous chiffre S. 3558 Z à Publicitas , ZURICH.

Conseruatoireie musique de Genèue
PREMIER SEMESTRE 1924-1925

INSCRIPTIONS

Les cours du premier semestre commenceront le Lundi
15 Septembre.

Les inscriptions cles anciens el nouveaux élèves seront
recues au bureau du Conservatoire du lundi ler septembre au
samedi 6 septembre inclusivement, de il li. à midi. On peut
s' inserire aussi par lettre dès maintenant.

Examens d'admission, de promotions et arriéiés, les lundi
8 el mardi 9 septembre.

Poui- renseignements et prospeetus s'adresser à la Direction
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Pour le service
militaire

munissez-vous de forte s chaussures
bien ferrées et qui ne font pas mal
aux pieds. Vous en trouverez un
choix avantageux chez

Hi tm]MmT Rue de Lausanne — SION
&*$ Télép hone 153

Expéditions contre remboursement par retour du courrie r
aux prix de Frs. 22.—, 24.—, 2©.—, et 28.—.

Mr Spécialité de chaussu res militaire s "MI

CREDIT SIERROIS
bierre et .MLoiita.iisa.
Escompte Ouverture de. crédits
Changé —— Ordres de Bourse,

Dépóts à vue et à terme aux
: conditions les plus favorabies

If La Maison Auto-Novo S.A. fi
SS à GENEVE Ha£j Agence Generale pour la Suisse romande «
Sa des automobiles Ka

I Chevrolet I
5|E informo son honorable clientèle et le public .§p
fef! en general qu 'elle a remis à gjj?

|| /V\/V\. Lathion, Rulli & Pauli 1
f^J GARAGE VALAISAN , à SION |É
;;£& la représentation exclusive de celle marque *j&
M pour le Canton du Valais ef
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A gphoton 1 ri'nnnfioinn , Cel * ' quì a l'estomac délicat "'empioie que
db D O  l bbdO U le cafe de malt Kathreiner -Kneipp qui con-
,. f i 

! J , 
www"w"w" vient à tout le monde. Celui qui a un excel-un hi a deux places, 2 a 3 lent estomac ne devrait pas l'user par deschaises, 1 table et 1 peti t four- boissons nuis ibles et prendre , en lieu et pla-

ne
^

u; , , ce, le café de malt Kathrein er , produit sainSadresser au burea u du journal „i u nn marnhp

A. TGni GtitirG p-~-, , Sabots peau cirée, non fourrés, Nos 40-48 6,90XX x\J x \J vu  \J 
j  ^ | Souliers militaires, peau de veau souple. For-

Café-Restaurant-Pension avec / « V  me d'ordonnance, bon ferrage, la qualité
26 chambres, en ville, au cen- PS. -\ No - 40/46 23.50
tre du Valais, avec remise cle W /\  *̂ \ Souliers- militaires pour garcons, doublé se-
8-10 mille francs; dale  à con- fes^L-)É>>-̂

y~\ melle, bon ferrage , Nos. 36/39 15,90
venir .  Offres par écril Publici- ^^^^^ >v Souliers militaires doublé semelle, bon fer-
ia s Sion, sous chiffres P 3572 S ^^^«i=J ra?e' N ° 40/46 Fr ' 17 ,8°^^^^HSP Souliers militaire s tiges hautes , langues à

A
WF7Mr>DP soufflet, ferrage de Ire qualité Bally Fr. 21 ,50
V CIN \J \\ C Bottines pour hommes, pour le dimanche, box noir doublé semelle

à bon maiché, un CH1EN-LOUP Fr- *̂ 0
à"é de 9 mois Bon gardien Bottines pour Dames, pour le dimanche, box noir, fagon Derby,

S'adresser à Barelli Meo., rue _ fr
talon bottier, forte semelle Nos 36/42 18,50

A „ rniiàcio in ^inn Bottines peau cirée pour garcons et fillettes, Nos. 27/29 9,50au lonege, xu, oiun. Nog ^^ *Q5 Q

L'Hlì fFI fili POR I Envoi franco contre remboursement à partir de 10.—
lllllLL UU I UHI Demandez notre catalogue illustre

est a LZLL^TiL. v*. Grande Cordonnerie J. KURTH, Cours de Rive, Genèue
dresser à A. Jordan , agent d'af- 
fairos patente , à Vevey. |̂HBBBHBBBB ¦«¦«¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦ lU

A vendre d' occasion ™™ =3^»^=,=*, «,,=, s «.«. =«,==*, ^=, =_*, «=, osa moZ'&-

i uislde pressoir | ^°ÈSM13S
&m 

i
complète de no mm, avec pa- m Fabriqué de Meubles - Sion E
nier en elione , re tour absolu- ma 0 „ , . . , . , ? ¦

it'tieuf Stile» a manger , chambres à coucher , salon» a
Agence Agricole et Indus- P ^P'3' rh,8»ux ' ,iterie complète , etc. etc. |

t r i g l i e  Sion HÌK ®m^~ Avant  de fairt » VOB achats demaudez nos nouveaux prix TWE 
^^H

A vcll dro HiaHR!iSIB,a,aHBBfilHH™il"HHB1,IS,H"lHI
2 motos T • i •1 « Béve » à 2 cylindres et 1 | £\ O #*ll /¦'i'i d ì\ 4 1 #•Excelsior -.. avec 2 vitesses, | § ** I I S f i l  l l l lles 2 en parlai!  pr. l ' i .  f^V Vi 1 U U  I " UI §§§

Adresse: Les Collondalles 19, (( Aux G0U RMETS » Charcuterie-Comestibles
J î îiSlJlZll!^̂  ̂ &m Avenue de la Gare - :- SI0N - = - TéléPh - 366
MMMMMMMMMMMMMm W&M Toujours grand choix de charcuterie soi-

. ROHPhePÌ O Mhart riail flot ^^l ^ nf ie ' salaisons du P»ys- Grande variété de
DUUuliuHG nlUullUUUUul t^m conserves ler choix. Fromages étrangers.

Plainpalais-Genève $££ Arrivage toutes les semaines de beurre cen-
On expédié franco contre rem- VM !r'f"ge * 5 fr8 ' ,4? ? k,l°?' extra fraiS P,°ur

, ~^M table. (Jn se rend a domicile pour préparationboursement: ^T hpas f]e féte et pour sociétés
Bouilh , Ire qualité, le kg. 2,50 gg| CRESCENTINO. Frères.
Roti boeuf, Ire. quai. » 3,50 "̂ = ' -gay A la mème adresse, à vendre un four-
Graisse bceuf , lre quai. » 1,50 neau potager en bon état.

Chambre
meubléeàlouer

S'adresser aa bureau du journal

Avis auK
marcHsds lniils

A vendre 4 chars à pont , état
de neuf , pouvant porte r 600 à
1500 kg., oédés à bas prix;

1 char de chasse neuf et di-
verses voitures d' occasion.

E. Wuthrich-Math ieu , Sion.

Fournitures pour préparer soi-
mème bonne PIQUETTE avec fi-
gues, Frs. 10.— pour 100 litres,
avec raisins secs, Frs. 15.—
pour 100 litres , avec mode de
préparation . Albert Margot-Bo-
rel , Lausanne.

Si TOUS toussez et oon-
tre toutes Ies affections des
voies respiratoires deman-
dez à M. BRIOL, berbonste
à NYON, ses

renommées Tisnues Peetorales
Tuberculeux , espérez!

Soignez-vous par Ies plantes mé-
dicinales, observez l'tiygièue e*prenez du

„CENTAURE"
puissant reconstitnant

Grand flacon 1 litre Fr. 6,50.
Se trouve en pharmaefe. M. Briiol
seul prépanatoir et vtente en eros

Boucherie Nenenschwan der
Avenue du Mail 17, Genève

Téléphone 19,94 Stand
Boeuf à rótir le kg. 2,80

IBoeuf à bouillir , le kg. 2.40
Graisse de rognon 1,50
Cervelas, la douzaine 3.20

Les boucheries A. Favet, ex-
pédien t dès ce jour par colis
postai contre remboursement
port payé à partir de 5 kgs.
beau bouilli ler choix à 2,50
frs. le kg. roti de bceuf 3 frs.
et 3,50; poitrine de mouton 2,50,
graisse de rognon 1,50 frs.; porc
fumé 2,50 le kg.; beau lard mai-
gre fumé 4 frs., Cervelats, la
douzaine : 3,20; saucissons 5
frs. le kg. Saucisses à bouillir
4 frs. le kg.

Se recommande :
A. FAVET

77, Rue de Carouge -:- Genève
Pour ètre bien servi en voyez

les commandes pour le jeudi
soir au plus tard .

DIRECTEMENT
DE LA FABRIQUÉ !

Monstres ,,Musette"
5 ans garantie — 6 mois crédit

8 jours à l'essai

No 197
Forte boite nic
pur , Ancre 8

rubis
Fr. 27.—
No 198

Forte boìte arg
controlé

Fr. 39.—
Acompte
Fr. 12.—

Par mois
Fr. 5.—

Au comptant
10% d'escomp

En rembours.
Beau choix en Régulateurs , Ré-
veils, Bijouterie , tous prix! De
mandez catalogue illustre No 28
gratis , aux seuls fabricants

FABRIQUÉ MUSETTE
La Chaux-de-Fonds

Maison renommée, fondée 1871
Cadeau à tout acheteur!
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Session prorogée , 25 juin
Présidence, M. Pouget, président .

Par une belle matinée de ce mois d' aoùt ,
si maussacle, la session prorogée s'ouvre dans
la salle du Casino qui , sans ètre un locai
parlementaire idéal , est bien plus hyg iéni que
quo celui traditionnel , où s'étouffaient et s'en-
doimaieti t parfois nos magistrats lég islatifs.

Los députés, à leur arrivée , soni un peu
désorientés et comme hésitants à se classe!
sur los fauteuils qui leur soni réservés.

La séance est ouverte par un magistral dis-
cours cle M. lo Président , passant en rovuo
les événements intéressant , le pays el recla-
mali! de l' assemblée un profond sentiment
de justice pendant les travaux.

Au ban c du Conseil d'Etat , sciti, le vaillant
vieillard qu 'est M. Kuntschen, est présent.

Le premier objet. à l'ordre du jour est:
Le message clu Conseil d'Etat concernant

Le projet de revision de la procedure pénale
Rapportent :  MM. Devanthéry et Schroter.

M. lo rapporteur frangais fait un excellent his-
tori que de revolution du Code cle procedure
pénale dans le Haut et le Bas-Valais, évolution
qui , lentement et graduellement, arrivo fa l'u-
fication cantonale du Droit par les efforts
de la Diète . Napoléon , suivant ses habitudes ,
apporté aussi sa brutale influence en Valais.

Le code de procedure aetuelle date de 1848.
Il est suranné, inquisitorial , louid et ne per-
mei pas fa la velile de se manifeste! libre-
ment. Ce sont, là quelques défauts , entre au-
tres, que relève le message clu Conseil d'Etat.
Il fau t mettre la procedure au niveau des
besoins nouveaux , en harmonie avec les pio-
grès modeines de la science juridi que. Sans
relever tous les détails du Message, M. .le
rapporteui s'étend sur les défauts innombra-
bles du code actuel et les modifications ap-
portées par le projet. Il conclut que le code
nouveau est une oeuvre cle progrès. La Com-
mission propose donc l' entrée en matière.

M. Schroter rapporte en allemand et con-
clut de mème.

M. Evéquoz estime que la revision s'impose
et que nous pouvons approuver les réformes
proposées. Mais ces réformes ne vaudront caie
pour autant que les mag istrats seront à la
hauteur cle leur tàche.

La grosse modificàtion proposée, c'est l'au-
torité plus grande que l'on donne au juge.
Mais la libre appréciation du juge entrarne
une modificàtion des pénalités actuelles. L'o-
rateur voudrait qu'on profite de l' occasion
pour reviser aussi certaines dispositions du
code federai, particulièrement en ce qui con-
cerne la gravite et le minimum des peines.

Au point cle vue formel, Me Evéquoz relève
la publicité de l'encruète. Les témoins anioni
à faire leurs déclarations devant fe tribunal.
Cette disposition est tinpoitante.

Mais cette modificàtion ne concerne qne les
dépositions devant le tiibunal d'airondisse-
ment ; il faut l'étendre aussi au tribunal can-
tonal . Il y aurait peut-ètre lieu de supprimei
la doublé instance, c'est-à-dire de supprimei
l'appel , en réservant certains délits au tribu-
nal d'arrondissemeii t et les délits plus graves
au tribunal d'A ppel.

Du jour où vous admettez la libre apprécia-
tion du ju ge, le reeours en appel n 'est plus
nécessaire, s'écrie l' orateur.

Autre remarque, dans le- nouveau code il
serait nécessaire de bien definir les délits
qui doivent se poursuivre d'office.

D'autre part , M. Evéquoz no se tati pas
d'illusion : il ne croit pas que le nouveau
code cle procedure diminué les frais de jus-
tice.

M. Trottet appuie les propositions de M.
Evéquoz. Le code actuel est dans la prati que
trop sevère dans la penatile, de sorte (pie le
juge , en son àme et conscience, dans beau-
coup de cas ne peut pas app li quer oes peines
trop dures , pai exemple dans certains cas
de vois où l' app lication stricte de la loi bri-
se la vie ile petits délinquants au lieu de la
coiriger.

Le sympath i que député de Monthey remer-
cie et félicite les auteurs du projet ; il es-
père que le Grand Conseil l'adoptera.

M. Weissen est d'accorci; il voudrait aussi
une modificàtion bien marquée du code penai
dont. beaucoup de dispositions ne son t plus
eonfoimes aux besoins actuels.

M. Clausen n 'admet pas la manière de voir
cle M. Evéquoz qui contorni dans ses obser-
vations le code penai avec le code de pro-
cedure pénale.

11 est d' accord que le Code penai a besoin
d' une révision mais pour cela il faut. com-
mencer par charger le Conseil d'Etat de nous
présenter un projel. Aujourd'hui, il s'ag it sim-
plement. du projet de revision du code de
procedure p énale et puisque tout le monde
paraìt d'accorci do le reviser, il ne faut  pas
perdre notre temps en des répétit ions.  Si MM.
Evéquoz et Weissen s'étaient donne la peine
de lire alien li vement, le projet , art 331 et
333, ils  ne viendraien t pas dire que les té-
moins ne seraient pas entendus par le tii-
bunal cantonal , puisque te nouveau piojet pré-
voit justemen t oette disposition.

M. le député Petrig, comme lous ses collè-
gues de la Basoche , est d' aceoid qu'il faul
reviser ce code de procedure défectueux ; il
faut accorder plus cle compétenoes et de li-
bertés aux juges et supprimer le minimum
de peines Irop sévères. Mais les juges no pré-
sentent pas toujours toutes les garanties d'in-
tegrile , de sorte qu 'il serait bon d'avoir un ju-
ge informateur pour garantir l'intégrité du ju-
ge auquel on donne plus de lalitucle dans ses
app réciations. Le juge-informaleur garantirait
tes inculpés contre tes écarts possibles do
l' arbitrai™.

M. Kuntschen , Chef du département de Jus-
tice et Police, constate avec, plaisir qu'aucune
voix ne s'élève contre la réforme du projet

cle procedure pénale. Cette procedure actuel- • celui-ci a remercie sincèrement de n'avojr
le présente de grands inconvénients. D'abord
elle est. secrète, ensuite elle exige la
preuve stricte; deux conditions qui tient la
libre appréciation du juge. Celle-ci est d'une
néeessité absolue. La publicité des débats est
mie garantie souveiaine de la jus tesse des
jugements.

Les reproches que l'on fati au code pe-
nai actuel sont exacts: celui-ci est très sevè-
re pour le voi et très doux , par exemple, poui
les rixes. Cela se comprend, puisqu 'il faut sau-
vegaider la propriété , sauvegardé que récla-
men t nos populations. Pour les rixes, elles
sont: assez fré quentes, c'est vrai , mais peu
graves , ce qui n'enlraìne . pas trop de sévérité
dans les peines. Quant aux inconvénients que
l' on signale , il n'y a pas à s'en effrayer, car, à
còlè , il y a des correctifs.

M. le Conseiller d'Eta t Kuntschen ne croit
pas du lout que le nouveau code augmenté les
frais  cmi sont très élevés actuellement. On a
soulevé le cas du jury qui n'est pas prévu
clans notre piojet. Mais , en general , partout
où il existe, il provoqué des plaintes amères.

Quant au j uge-informateur reclame par M.
Petri g, M. le Chef du département de Justice
et Police estime qu'en dehors des frais qu'en-
Iraìneraient oe nouvel organe, celui-ci présente
aussi de gros inconvénients, sans produire
toujours les avantages qu'on serait en : droit
d'en attendre.

M. Kuntschen est. satisfait que la Commis-
sion propose l'entrée en matière.

Celle-ci est votée sans opposition.
La discussion est suspendue.

Sanatorium pour tuberculeux
L'assemblée legislative, visiblement fatiguée

par un échange cle vues entre avocats, qui a
dure 2 h. i/2; est inattentive à la lecture d'un
message au sujet de l'achat de l'Hote l d'An-
gleterre, à Montana, pour le traitement de nos
tuberculeux. Ce document nous aurait inte-
resse, car cette ceuvre est importan te pour fe
public. Malheureusemen t, la voix doucereuse,
piutòt faible , de M. Gard, se perdati quelque
peu dans le bruissement de la salle. L'acous-
ti que de la salle du Casino laisse, du reste,
beaucoup à désirer.

De nombreux spécialistes, consultés par le
canton clu Valais, reconnaissent la néeessité
de la création d'un sanatorium pour tubercu-
leux dans notre can ton. Une bonne occasion
se présente aujourd'hui : il faut en profiter. Le
peuple, du reste, a vote la création de cette
oeuvre philanthrop ique.

La salle se vide à la lecture du texte alle-
mand.

rien à payer pour sa couché et par le prò
chain train fe paysan est parti pour Berne

SUISSE
UN ÉBOULEMENT AU TESSIN

A ANÉANTI UN HAMEAU
Par suite des pluies abondantes cle ces der-

niers jours, une enorme avalanche de ro-
chers, de rocailles et de terre s'est déta chéè
de la montagne avec un fracas epouvanta-
ble et a enseveli le petit hameau de Cortac-
cio. Des quelques maisons composant la lo-
calité, il ne reste qu'un hamas de décombres
d'où émergent, cà et là, quelques poutres bri-
sées et quelques pans de mur.

Les habitants , dont l'occupation principale
est l'élevage du bétail , se trouvaient heureu-
sement presque tous dans les champs voi-
sins. Seules, deux femmes qui étaient chez
elles et qui entendirent le bruit cle l'avalan-
che , purent. se sauver à temps, de sorte qu'au-
cune porte de vie humaine n 'est à deplorer.

Le hameau de Cortaccio est place sur les
deux rives de la Verzasca, sur la route de
Brione à Frasco. Cortaccio n'est forme que
d'une dizaine de maisons qui abritent une
cincjuantaine d'habitants. Les pertes ne peu-
vent ètre encore. évaluées, mais tan t pour
les habitations que pour le menu bétail reste
sous les décombres, elles seront considéra-
bles pour la pauvre population du hameau.

Les familles atteintes par cette catastro-
phe seiont hébeigées par les habitants de
Gueira-Verzasca.

Les travaux de déblaiement seront entre-
pris Ìmmédiatement.

DES ÉPIDÉMIES A DELÉMONT
A còlè de l'epidemie de petite véiole, oli

signale à Delémont un commencement d'é-
pidémie de dyphtérie. Deux cas graves sont
signalés clans le quartier clu cimetière. Le
médecin a fait prendre toutes les mesures né*
cessaires. :

LE MAUVAIS TEMPS ET LA RÉCOLTE
De loules les régions agricoles de la Suis-

se, on apprend que le mauvais temps el la
p luie qui duroni depuis plusieuis semaines,
empèelient la récolte des moissons el des ro-
ga ins . Dans le canton de Vaud , la moisson
est sérieusement compromise. Il en est de
memo dans d'autres  cantons. On ne peut pas
sécher les céréales, ni les regains.

LA PROCHAINE FÉTE CENTRALE
DE MUSIQUE

L' assemblée des délégués de la Société fe-
derale de musique, forte cle deux cents par-
tici pants , réunie à la Chaux-de-Fonds, diman-
che, s'est prononcée à une forte majorité poui
accorder à celle localité la prochaine fète
centrale, en 1927.

UN HOTEL BON MARCHE
En procédant à la manceuvre, dimanche

matin , à la gare de Neuchàtel, le chef de ce
service a trouve , dans un wagon , un voya-
geur oublie. Interroge, l 'individu , qui est un
paysan du Val-de-Travers , a commence pai
demander où il était , puis a déclaré vouloir
se rendre à Reme. Le paysan avait ehoisi son
lit  d' occasion eri Ire classe. Le personnel cle
là gare n 'a pas remis le paysan à la police,

NOTRE COMMERCE EXTÉRIEUR
En 1913, la Suisse avait imporle de Chine

des marchandises pour 11,77 millions de frs.;
en 1922, 8,07 millions, et en 1923, 9.59 mil-
lions. On voit donc que l'imporiation est en
diminution. Par contre, l'exportatititil ',^tiisse
en Chine a atteint en 1913 7,36 millions de
francs ; en 1922, 23,28 millions; en 1923
27,12 millions. La Chine absorbé ainsi 1,54
pour cent de notre exportation , et se" classe
Ìmmédiatement derrière les Pays-Bas et la
Tchécoslovaquie, qui partici pent à notre ex-
portation avec 29,86 millions de francs ou
l,7 o/o , respectivement 29,13 millions ou l,65°/o
Les principaux produits importés de Chine
en Suisse ont été, en 1923, soie grège, 1,67
million de francs, déchets de soie, 1,16 mil-
lion, paille à tressér, 1,06 million. Parmi tes
articles exportés de la Suisse en Chine figu-
rent en 1923, en premier lieu Tindigo, boui
10 millions cle francs , les couleurs d' aniline ,
avec 0,45 million .

D au tre part , Ies montres suisses sont lies
l'ocherchées en Chine : eri 1923 pour 2,69 mil-
lions de montres de poche et' 7,25 millions
de montres-bràrMèts; "L'ìtidigó et 'lè'S1 mòrtti'e's
eonstituent à eux àéuls plus dés deux tiers
de notre exportation dans ce ' pays. .Figurent
encore parmi les ' articles d' exportation , les
machines à vapeur, articles divers en soie,
soie artificielle et ; alcaIo'fdes Végétaux . ' ' ! !

JAMAIS MAR S NE FUT AUSSI
PROCHE DE NOUS

La planète Mars a été, vendredi, plus rap-
prochée de la terre que ce ne fut le cas pen-
dant, ces cent dernières années el qu 'elle ne
le sera au cours des cent prochaines an-
nées. La. distance qui la séparé de la Terre
est de Irénté-quatré millions de milles. A cet-
te occasion, la question . tie - savoir si des
créatures. yivantef''existent dans la planète
se poste a nouvé&u àvec un vif intérèt. Sii
Lodge, savant anglais^ -dit que la Teire ne
peut ètre apercue de la planète Mars, car les
deux planètes se trouvent toutes deux du mè-
me coté du Soleil quand elles soni le plus lap-
prochées-. M. Lodge relève qu'aucune ' certi-
tude ne peut ètre emise quant, à l'existence
d'ètres cloués d'intelligence dans la planète
Mars. Pendan t des 1 millions d'années n'existait
sur la Terre aucun ètre doué d'intelligence.
L'homme- ne fit son apparition sur la Terre
que depuis cinquante à oent mille 'ànk.^Il en
est probablement de mème pour les aulres
planètes. M. Lod ge estimo cependant proba-
ble que des ètres ànimés existent sur la pla-
nète Mars. ¦ ioi ..i..,f 1

Marconi se rend a la Jungfrau
Le sénateur Marconi a "décide de faire l' as-

cension , de la . Jungfrau pour proceder fui-m 'è-
me aiìx expéi'ience;s de recep tion , de messages
éventuels provenant cles Martiéns.
ô^o ô^o^o^o^o^o^o^o^o^o^o^

Attaquée en plein jour. — Une jeuné'tiille
cle 16 ans,! passait. l'autre jour , sur une pro-
menade près de , Genève, quand un individu
la saisit brusquement, par les épaules et lui
arracha son réticule. Le malfaiteur a pu ètre
arrèté.

Grave accident. — M. Gustave Giroud , mon-
teur-électi'icienj travaillan t à la ligne électri-
que, près de la gare de Daillens, a fai t une
chute au moment où le train passait dessous.
On le releva aveo lès deux pieds broyés.

Nos hòtes. — Le prince Asaka , du Japon ,
apiès avoir séjourné longuement à Inteila-
ken,' est à Lucerne.

Un nouveau Conseiller d'Etat vaudois. — Le
corps électoral vaudois a élu sans opposition,
tion , pai 16,237 1 voix , conseiller d'Etat M. Fa-
zan, agriculteur, syndic d'A pp les sur Moiges,
conseillei national. ' ,.

Trop de députés. — En votation cantonale,
le projet réduiganl.. le nombre des dépulés au
Grand Conseil vaudois, de 237 ' à 203 a été
adopté pai 12,521 oui contre 4833 non.

Une cueillette tragique. — Un jeune l»m|
me de Saint-Gali, .àgé de 18 ans, cmi cueillait
cles fleurs dimanche matin , au Granstock , près
du Oberlruebsee, a fati une chute et s'est- tue

Faits divers

Camion dm: Valais
DÉCISIONS DI! CONSEII. D'ÉTAT

Le Conseil d'Etat prend ade que le Dé-
partement federai de l'Intérieur a ; approuv4
le projet ooncernant les assainissemen ts à i a
Sapina (corréction ¦ de la Reschy), et qu'une
sùbvention . federale de 40°/o des dépenses ef-
fectives a élé allouée à ces tiavaux'jusqu 'au
maximum de francs 16,000, soit le 40% du
devis eslimatif de francs 40,000.— .

Il vote un seeours de francs 500 en fa-
veur des victimes de l'incendio qui , dans la
soirée du 26 juillet dernier , a oonsumé "'8ixj
bàtiments au hameau d'Unter-Alben , près' Viè-
ge, et il autorisé la municipalité de Viège à
oiganiser, pour venir en aide aux dits incen-
diés, une collecte dans fes distriets de lan -
gue a llemande du Canton.

— Ensuite d'examens satisfaisan ls, il est
délivré le diplòmé de notaire à:

MM. de Courten Paul , à Monthey ;
Granges Amédée, à Fully;
Pacozzi Armami, à Brigue;
Plattner Joseph , de Coire , domicilié à

Bri gue.
— Le Conseil d'Etat nomme :

M. Jean Walpen , à Sion, geòlier au péniten-
eier cantonal ; «i

M. Jules Favre, négociant, débitant, de sei à

Sion;
M. Donnei Tbéodomii , débitan t de sol à la

Croix du Nan t, sur Troistorrents ;
Mme Thais Poucioni-Beirut, débitante de sèi

à la Croix clu Nant, rière Troistorrents .
— Il accordé à la Société anonyme « Hé-

matogène Hommel », ¦ à Zurich , l' autorisatiori
de vendre dans te canlon du Valais , aux 0011-
ditions qui seront déteiminées pai le seivice
cantonal de l'h yg iène, le pioduit pharmaceu-
ti que « Hématogène du Dr Hommel ».

— M. te Chef du Département de^iTustiee
et Police depose un projet de règlemeiil d'e-

' xécu tion de la -Ioi sui les auboiges.

Un incendie à Ayenf
3 granges pleines de fourrage sont détruites

On nous téléphone d'A yent:
Un incendie s'est déclaré hier , dimanche , à

Saxonno (Ayent), à 6 li. 30 du soir , dans
un pàté de bàtiments . Trois granges, apparte-
nant à six propriétaires ont été brfdées. Les
dégàts sont assez imporlants , du fa i t. que
la moisson était rentrée. Il n 'y a cependant
pas d' accidents de personne. L'eau se trou-
vant sur place, l'incendie a pu lieureusemen t,
ètre di-conserti. Par une coì'ncidenee opportu-
ne, les hommes faisan t pallio du corps des sa-
peurs-pompiers se' trouvaient aux environs,
au tir militaire obli gatoire. Rapidement mo-
bilisés et aidés pai une pompo d'Arbaz , ils
ont pu se rendre maitres du sinistre , après u-
ne heure et demie de travail. Par prudence,
contre tout retour offensif- du feu, une garde
a été établie jusqu 'au matin . Tout danger
est maintenant écarté .

Notons, à titre de curiosile, le fait que de
mémoire d'homme, on ne se souvient pas
d'avoii vu un incendie dans le village . Le
juge Jean, decèdè ces dernières années , à
l'àge de 70 ans, déclarait que ni lui ni son
pére n'avaient jamais vu de sinistre au vil-
lage. > JV- ì ì -  ;.

On ignore lotalemenl comment le feti a pù
prendre naissance.

Sur 6 propriétaires sinistrés, 2 seulemeiil
étaient assurés. C'est une grosse perle qu 'ils
viennen t de subir .

Il serait fort à désirer quo l' assuranco obli-
gatoire soit introduite dans le can ton.

LA GARE DE BRIGUE EST ENCOMBRÉE
Les inoiidations en Italie ayant cause cles

peiturbations dans les transports par chemins
de fer , fes gares cle la Ligne du Lcetschberg
sont encombrées eie marchandises, notam-
ment cle chaibons dits cles réparations. Le
trafic marchandises est très intense sur le
Lcetschberg. La gare de Brigue est encom-
brée de wagons attendant d'ètre aehéminés
sur l'Italie . '>' ' ¦

UN DÉRAILLEMENT A RIDDES
Un déraillemenf s'est produit jeudi , aux a-

bòrds de la gare de Riddes.
Il n 'y a pas eu d' accident de personne , le.s

wagons soilis des rails étant des wagons de
maiebandises.

On a demandé un train de seeours à St-
Maurice. Les dommages ne sont pas impor-
tants, mais des retards considérables, cau-
ses par l'encombremenl de la voie en '- sont
résultés. mini

TRANSPORTS DE FRUITS
Les entreprises suisses de transports ont

décide d'accorder une réduction de 20o/o sui
le tarif du transport en grande ou en petite
vitesse, par expéditions partielles ou pa! wa-
gon compiei , poni les fruits à noyaux prove-
nan t de la récolte indi gène (pommes, poties,
abricots , cerises, pèches, coings , prunes, pru-
neaux). Cette facilitò est valable jusipi'au 31
décembre.

GRONE — Concours de tir régional
Hier, dimanche, a eu lieu à Gróne, le con-

cours de tir annuel du district de Siene.' Cn
grand nombre de tireurs y ont pris part.

Voici le résultat du concxiurs de sections:
1. St-Léonard points 39.1
2. Bramois 37,1
3. Gròne 33,5,
1. Ayent , Armes léunies 30,5
5. Grimisuat . 30,4
6. Ayent, Grulli , v , - .. , . .- .  28.
7. Champlan 27,4
8. Ayent, Indépendance 25,6

UNE ASCENSION A LA
PETITE DENT DE VEISIVI

On nous écrit des Haudères :
Cette saison estivale n'a pas étó tiop la-

voratile aux alpinistes. Cependant , les vrais
amateurs ascensionnistes, les amants de l'ef-
fort et de l'obstacle vaincu ont, donne feurs
preuves, mal gré loules les dif f icul tés  qu 'ils
ont rencontrées: neige fraiche, roche friahte,
tonimeli tes, vent impélueux , pluie , ole.

Par une nouvelle arète , Mme Paul Spaln-
Coudray, . de l'Hotel clu Midi , à Sion , en villé-
giature aux Haudères , a gravi la Petite Dent
de Veisivi (3200 m.). Elle était accompagnée
du Docteur Gilbert , de Genève, également en
séjour aux Haudères el du guide Antoine
Geoiges, de la vallèe.

La caia vane , partie des Haudères clans les
premières heures cle la matinée du 22, pai
un temps dèmoni , a eoinmencé sa couise
dans les meilleures conditions. Une bourras-
que de neige, a, vere tes 11 h. du malin , ra-
lenti la marche (Jes al pinistes, doni ,l'endu-
rance ne s'est pas démentie un seul ' tiistant
et le sommet fut , atteint au temps noimal.

La descente, lencluo difficile par la clinic
de neige, s'est offeetuée cependan t sans au-
cun incident.

Toutes nos félicitations aux valeureux al-
pinistes

GRAVE ACCIDENT D'AUTOMOBILE
Dans l'après-midi cle vendredi , un grave

acciden t d'automobile s'est produit sur la rou-
te près du village de Fiesch. A la suite d' une
défectuosité de la direction, une automobile
dans laquelle se trouvaient M. et Mme Bauer-

"Wa

Monument au Gros-Bellel

Hinter, de Turbenthal , p?&°Zurich, ainsi que
leur deux fils et fille , a él§ projetée hors
de la route. Lc fils aìné, àgé de 20 ans, a été
tue net. M. Bauer pére, grièvement blessé; a
dù ètre transporté à l'hò pital de Brigue. La
jeune fille a regu une blessure légère. La
mère et le plus jeune fils s'en tirent heureu-
sement indemnes.

TROIS TOURISTES ÉGARÉS
Vendredi , trois touristes allemands, de Bres-

lau , (juittaien t sans guides - le Jung fraujoch
dans la direction de la Jung frau. Coinme fe
n 'étaient pas encore rentrés à la tombée fo
la nuit , el qu 'entre temps la neige s'était miss
à tomber avec abondance , Ip^.guides du Jung-
fraujoch ossayèrent de communi quei avec les
louiisles au muyen d'pppels. Les touristes
répondireni teut 'd' abord que toul allait bien .
Plus tard , entre 8 et 9 heures, ils demanderei)!
du seeours. Les guides all qrent ,,^ leur ren-
contre et léussiren t à les . ramener tous à
l'hotel du Jung fraujoch , où un de ceux-ci esl
decèdè d'épuisemen t , dans la nuit de diman
ce. i

ACCIDENT AU CERVIN
Vendredi sont arrivés à Zermatt quatre jeu .

nes gens allemands de Duisbourg, qui failì
reni payer de leur vie l'imprudence d' affron-
ter la haute montagne par un temps, incei
tain et sans guide. ,- ,.(

Partis mercredi de Zeimati pour tenter l'as-
cension du Ceivin , écrilJoir >à la « Tribune de
Lausanne , ils quittèrent la cabane du Belve-
dére le matin à 5 li., pour amver à midi au
refuge Solvay. Mal gré fe .v.temps inceriate ei
l'avertissement du guide Simon Perren (ct
dernier sur le chemin du reti/ur,) ceux-ci Ien.
(èrent d' atteindre le sommet otiij ils arrivèrent
à 6 li. le soir (alors que l'hem-e.régutière
d' ariivée au sommet est 8 h. du matin). A la
la descente, à 500 m. sous le .stmimet , ils
fu rent surpris par une tempéte de neige et
froya ble qui les obli gea à « camper : » sous
un rochei jusqu 'à 5 li. du matin-,:,1 Nuit im
possible à déeiire, dirent-ils, où> : à tour è
ròte, chacun massaiL sOUì ,camarade près di
gelei- . » , ,.,.,3;,

Cherchant leur chemin sous un mètre de
neige fraiche et gelée, iil$<-. arrivèrent après
11 li. à la cibane du Belvedére, où des soins
leni furent donnés. Deux d'entre eux fment
transportés à Zermatt à l'hòpi tal Seiler avec
les pieds complètemen t gelés. Oli ne peut en-
core se, prononcer sur leur état qui parai!
étre assez grave.

Nous ne pouvons assez rendre attentifs. les
touri stgs spécialement, amateurs de haute
montagne , qui risquen t leur vie par des temps
dangereux et inceitairis, alois que nos guide
soni là poni les conseiller et les conduire.

A près la solennité de l'inauguration , le Co
mie de. l'oeuvre du AlaoUment wse-£ait , -w» ,-dp
voir de remercier les . participants: dignità!
res ecclésiaslicrues, représentants de nos hau-
tes autorités, orateurs, journalistes, amis qui
ont contribué à son succès par le relief d'un
nom, la noble portée d'un discours, compte
rendu de presse: abondante moisson d'idées
élevées passées au coloris d'un riche pinceau.

Nous eontinuerons à publier par tes soia
avenants de la presse les listes cles donateui:
dont. les noms resteront inscrits sur le livrs
d'or du souvenir et de la reconnaissance. -La
souscription reste ouverte . pour parfaire lf
montant qui reste à découvert. Puisse note
voix ètre entendue aux fins de cette ceuvn
si bien eomprise du grand nombre.

Liste de Champéry, par M. J.-L. Chapelay
président: :,, , . _
Em. Défago - - ../P . . ¦ , i 3;̂ -
Perrin-Chapelay 5.-
Cbarles Chapelay r.; .fl f_ - , ,' 5,-
.1. Delirami, !(ill |', ,, /, , 3.-
Exhenii Ignace , , ., , .,.; 2.-
Clément Eloi , •¦ ! . , < / . /  2i-
Marietan Julien 2.-
Rerra Damien 2.-
Exheniy Theodmir , juge ' ' . .t, -'/ 5.-
Clément Sérapltin 3 —
Mariétan Maurice 3.-
Marietan Emile 2.50
Grenon Pierre 2.—
Grenon Joseph . 5.-
Marelay Emile 2.-
Avanthay Jérémie 2.—
Tromberl Rémy . • f  2.—
Michaud Henri ' f^l l ^~~
Borra Rémy 5.—
G. Bonjour , Romont 5.—
Paul Défago 10.-
Edouaid Défago 10.-
Anonyme 1.-
Bonrgeoisie de Champérv 50.-

Total: frs. 150 -
Liste Défago Alfre d , f a IniéH :

Défago Alfred , Illiez 20.-
Défago Clovis , Vétérinaire cantonal 20.—
Défago .1.-Maurice , hotel 20-
Un descendant du Gres-BelI'èT ""-" 30-
Famille Cheiix-Rey-Rellet . 25-
Vve Innocente Caillet-Bois 15.—
Vieux Felix , conseiler '"'.'' " 5.-
Perrin Felix, conseiller '1'" 5.--
Perrin Fabien " -,, ' ¦. ' 5.-
Caillet-Bois .léréitiie o.—
Es-Borra f Clovis , boucher 5.—
Es-Roriat Basile, de Basile 5.—
Contaf"Paul, Brasserie Cardinal "5.—
Vve Eug&ife Ecoeur 5.—
Donnei Pierre 3,50
Mariétan Sérapltin, eie Sei. 3.—
Mariétan Gabriel , de Ser. 2,—
Défago Leon 1.-̂
Posserat Maurice L—
Mariétan Isaline 1.—
Nicolerat Joseph !•—
Marchand Claude 1 —
Anonymes divers , 9.—
Hoiis Charles Bonvin : ìl( 

bout.: x24.-
Henii Simon , Grandson , 100 cigares : 10.—

fò suivre)
Au nom du Cèrnite: Ad.' ' Défago, secret.



Feie regionale ee Gymnastique
du Districi de Sierre

fsr ™

Les gymnastes valaisans , vraiment , ne per-
den t pas leur temps. Outro le concours can-
tonal annuel , ils organisent assez fréquem-
ment des fètes règ ionales; celles-ci sont , à
n 'en ps. :- doutei;, un puissant moyen de sti-
mulation, lU ' '

Il appartenait ària vaillante petite pbalange
des gymns de St-Léonard d'organiser la fète
regionale du district de Sierre, et bien ejue
ce fut pour là première fois qu'une pareille
tàche lui ait été donnée, elle s'en est très bien
acqui ttée.

La journée d'hier, dimanche , a eu un suc-
cès compiei. Le temps, bien qu 'ineertain la
veille, avait cependant tenu à ótre cle la fète ,
c'est ce qui a permis à un grand nomine cle
spectateurs de se donnei rendez-vous à St-
Léonard .

Après avoir assistè au service divin , les
qua t re sections de la rég ion se reniteli t sur
remplacement clu concours, situé aii sul! de
la station des C F. F., et se mettent immé-

Le jury, prèside par M. Ferdinand Grand ,
cle la Commission technique cantonale , était
compose, notamment, de M. Graf , présiden t.
du Comité technique du districi de Sierre, et
cliatement à1 l'oeuvre. La matinée était réservée
aux concours individuels; l' après-midi , aux
concours 'de ' sections et nationaux.

La fète s'est clòturée par cles préliminaires
d'ensemble qui furent d'un trè s joli effet. Le
travail , en general , a été très bon; il a denotò
un réjouissant progrès.

¦Atót concours de sections, Siene s'est par-
ticulièrement distingue aux préliminaires el
sauts et St-Léonard' a fourni un très joli tra-
vail aux engins.

Aux concours individuels tes meilleurs fu-
rent: MM . Meyer et Bolliger, de Sterre, à l'a-
thlétisme ; ce dernier gymnaste a exécuté de
magnifi ques sauts, dont l'un , à la perche, de
3,05 m. de hauteur, et l'autre, en longueur ,
de 6 m. 05; Diitli , Faust R. et. G., de Siene
Iseli , de Chi ppis, et. Duey, de Chalais , à l'ar-
tisti que; Jos. Andereggen, de St-Léonard , et
Rey, de Chalais, aux nationaux.
iles chefs de subdivisions : MM. Emile Roll ,
Jules Bohler , Pfenniger, Sérapltin Antonioli ,
de Sion , et Imbof , de Briglie. Il a donne lec-
ture  du palmarès suivant :

Concours de sections
1. Sierre; 2. St-Léona rd ; 3. Chi pp is; 4.

Chalais .
Athlétisme

Hors concours : ! -
i. 'Bolliger Paul , ¦¦Sierro points 160
2. Meyer Paul , Siene 143

Palmes : ">i" ¦
1. Duey Jean , ' Chalais 119,50
2. Morand Robert, Sierre 112.—
3. Antille Adolphe, Chalais 107,50
4. Bornet Hermann , Sierre 98.—

Diplòmes :
1. Rudaz Pierre, Chalais 80,50
2. Graf Werner, Sierre 77.—
3. Muller Jacques, Sierre 73.—
4. Studer Joseph, St-Léonard 51,50

Concours populaires
Palmes :

1. Marguelisch Joseph , St-Léonard 92,50
2. Tschumy Robert , Sierre. 92.—
3. Studer Al phonse, St-Léonard 88.—
4. Zufferey Francois, Sierre 82,50
5'. Pont René , Sierre 79.—

Diplòmes :
1. Vergères Jean , St-Léonard 78,83
2\ Abram Leo ,Chi pp is 78,33
3.- Zufferey Constan t, Chalais 78,16
4.' Venetz Emile , St-Léonard 77,75.

Artistique
Hors concours :

1. Diitli Emile , Sierre 146,50
2. Faust Robert , Sierre 142.—

f euilleton du « Journal et Fanale d'Avi* du Vaiai* » W" 13 qu 'un qui a pris line place exag éiée dans le lécite pas. Laisse-moi piutòt t'expli quer . tre heureux, et l' on ne s'aime bien qu'en cai
ton affection.

Une glande pàleur , puis un flot de sang
montèrent aux joues de Denise.

— Tu me crois donc bien naif!  poursui-
vit M. Lambert , d'un accent de doux iepio-
che qui acheva de bouleverser sa fille . Je
n'ai rien dit , mais je n'étais pas clupe.

— Pardonne-moi, dit en pleurant Denise.
J'aurais du parler , mais je ne le pouvais pas...
Je subis cle tels troubles de conscience depuis
quel que temps... Mon Dieu , que je suis mal-
heureuse!

M. Lambeit s'assura que I' attention ics au^
tres passagers n 'était pas fixée sur sa fille.

— Ne pleure pas, lui dit-il doucement, ne
pleure pas ainsi, ma chère petite. Je ne re-
viendrai pas sur ce que je fai dit:  Tu n'as
pas voulu entendre parler du parti que je te
proposais: libre à toi. Tu me connais assez
poni n 'avoii pas à craindre un abus d'auto-
lité , n'est-ce pas? J'espère seulement, qu'un
jour ou l'autre tu reviendras sur ta décision ,
cfu i ne navie pas moins M. Pajol que moi ,
bien qu 'il ne clésespère pas encore. Il atten-
dra .-ll l'aime assez pour te donner cette preu-
ve de constance... Et , vraiment , il aurait été
regiettable que Saint-Gildo se fut déclaié.
Quel que estime que j 'aie pour lui , je n 'aurais
pu encourager ses espérances.

Denise s'essuya les yeux.
— Il le sait bien, pére.
— Et toi aussi , ma fille , continua M. Lam-

oubliant déjà qu'il avait promis de ne pas re-
venir là-dessus. Ta pauvre mère et moi, nous
avons trop souffert de notre penurie pour que
je me prète volontiers à une union qui te
condamnerait à la mème existence cle priva-
tions , de soucis et de boutes secrètes... Ne

, nos affaires , dresser mon bilan. Suppose que
je te manque du joui au lendemain. Comme tu
es majeure, tu n 'obtiendrais pas un sou de
pension et que ferais-tu ; que deviendiais-tu ,
où trouverais-tu refu ge? On ne vii pas d' air
pur et d'eau claire.... Il fau t s'aimer dans le
mariage" pour ètte;" neurtftix, "dest " entendu.
Mais l' amour lui-mème rie peut rien, quand
la bourse est vide. Si tu savais par où j 'aj
passe ! Ah! le calvaire des jeunes époux
crai fon t sans ' cesse des plans et les voient
sans cesse ajournés ! J' ai eu, moi , la conso-
lation d'ètre aimé de ta mère jusqu 'au bout.
Mais ce n 'est pas sans raison qu 'alliance est
synonyme de mariage. La vie est un long
combat que les conjoints doivent livrer la
main dans la main. Sans munition , la partie
est perdue d'avance et, si nous avions eu un
peu d'argent , je n 'aurais pas été obli gé de
vous conduire au Tonkin , tu aurais encore ta
maman... Pajol , objecteras-tu , doti faire sa
(carrière ici. Erreur. Il pense, au contraire ,
rentrer en France une fois marie et sa famille
est assez riche, ses relation s assez puissan-
tes poni que nous n 'ayons rien à craindre
de ce. coté.

Ces mots tombèrent de tout leur poids sur
le cceur de Denise.

— Papa ! dit-elle douloureusement.
Comme toute àme généreuse, elle souffrait

de voir qu 'elle place l' argen t s'est faite clans
la vie. au détriment cles sentiments les plus
respectables.

— Rien! bien ! N'en parlons plus. Le temps
qui apaise tout sera mon meilleur auxiliaire...
Si seulemen t je pouvais t 'inoculer un peu
d'égoi'sme. Les égoi'stes son t les rois de la
terre, petite. Savoir s'aimer, c'est savoir è-

culant bien. Rettens ces maximes. fu t'en
trouveras aise.

Denise releva un front ennobli pai rette
foice et celle suavité du sentiment chrétien
([il i fon t souvent de la femme la siipéiieure de
l'homme en courage moral.

— Ces maximes ne sont pas celles caie
m 'enseignait maman, dit-elle.

— Ta pauvre mère était une sainte, dit le
résident en lancant un regard furiti  au-
tour cle lui. Le Christ , non plus , n 'ensei-
gnail pas l'égoisme. Aussi a-t-il fini sur la
croix. La vie n 'est pas dans le renoneement.
Nous sommes ici-bas pour quelque chose. A
nous de louvoyer prudemment entro les é-
cueils semés sur notre chemin. D' un coté ,
tout ee qui fait le charme de l'existence; sur
l' autre bord , Tallirne . Une distiaction , une er-
reur d' opti que, un faux pas , c'est l'irré para-
ble... Crois-en mon expérience. Je l' ai payée
assez cher pour pouvoir te mettre en garde
con t re ton cceur. Défie-t-en bien, ma fille.
Le cceur, réduit à ses seuls moyens, n 'est
jamais qu 'uii mauvais conseiller.

— Tu me parles pourtan t avec le tien.
— Non , je te parie avec ma raison... Rèflé-

chis encore. Tu ne sais pas, et je souhaite
que tu ne saches jamais combien le monde
est dur , indifférent , cruel.... Rappelle-to i qu'il
ne prète qu 'aux riches. Ce qu 'il fau l . c'est
te con former à notre situation , voir la vie
comme elle est , sans chercher à l'idéaliser,
et te mettre dans la tète qu 'elle ne vau t d'è-
tre vécue qu'à condition qu 'on la prenne du
bon coté . Tu m'as dit , l' autre jour , quo tu
aimerais mieux ne jamais te marier que (l'é-
pouser mi homnie qui t est indifférent .  Le
mariago est une néeessité, dans Ion cas , De-

Ce papillon 3<June
par

Norbert Sevestre
—. o-—

PREMIERE PARTIE

A mesure que la chaloupe tirati au largo,
le bourg el son horizon ile montagnes et de
forèts semblaient s'élever. Il faisait beau. De-
nise, levant. les yeux, chercha l'ég lise de la
mission où l'on avail célèbre le « Requiem »
pour sa mère; puis te cimetière francais, le
petit coin qui révéiìlait tant de souvenirs en
elle et la plongeait dans des rèveries si mé-
lancoliques. Quand son regard retomba sur
l'estaeade , la « Licerne » avait pris son é-
lan ; elle ne distingua plus que ctes points
blancs qui étaient des casques reluisant au
soleil .

Alors sa tristesse s'aeerut. Il lui sembla
qu'elle ne revenait jamais ees lieux que M.
Lambert devait cependant rallier do toute fa-
con.

— Qu'as-tu , petite? interroge a M. Lambert ,
affectueusement.

.Avec un tressaillement de toul son ètre
la jeune fille balbetta:

— Je ne sais... ,
— Je le sais, moi . Tu penses à quelqu'un

qui te fait oublier ton vieux pòro , à quel-

3. Faust Gustave, Sierre
4. Iseli Adolphe, Chipp is

Palmes :
1. Duey Jean, Chalais
2. Schwadei Alexis, Sierre
3. Rouvinez Adolphe ,Chi pp is
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13 f . sieme parcelle, ils furent transplantés, non

seulement en octobre, mais encore dans la
première quinzaine de mars de l'année sui-
vante.

Le resultai de ces déplantations ne s'est pas
fait longtemp s attendre; au bout de peu de
temps, il était facile de distinguer Fune de
l' autre , au premier coup d'ceil, les trois par-
celles: les Fraisiers étaient d'autant, moins
clévelflppés qu'ils avaient été plus souvent dé-
rangés , et ceux de la première parcelle, qui
avaien t été mis Ìmmédiatement eri place, é-
taient beaucoup les p lus beaux.
.. . -Sous le rapport de l' abondance de la ré-
colte, les trois parcelles se sont, classées dans
le mème ordre. Voici , en effe t, les poids des
fruits  fournis pai 30 pieds de chacune d'el-
les :

Poids d. fruits
. .,,./,!- , grammes
lre parcelle. Fraisiers non transplantés 3,945
2* » Fraisiers transp lantés u-

ne fois à l'automne 2,667
3P » Fraisiers transplantés à

l'automne et à la fin de
l'hiver 2,053

La première parcelle , où les Fraisiers n'ont
pas été transp lantés, a, donc fourni la récolte
la plus abondante, et une deuxième trans-
plantation ,n'u fai t qu 'a£croìti;e le : préjuclice
déjà cause par la précédente. Il importe de
remarquer, en outre, que la récolte de la
première parcelle était non seulement la plus
forte, mais encore cru elle possédait fa poids é-
gal une valeur marchande plus grande que
celle de la deuxième parcelle et, surtout que
celle de la troisième, car elle était composée
cle fruits plus gros et tie plus belle appa-
rence.

La déplantation répétée du Fraisier est clone
à éviter; la mise en place direete ctes coulants
ost, non seulemen t le mode de plan tation te
plus éeonomi que, mais aussi cetili qui assure
le meilleur rendement. <
ĝAoAoAoAo îiAo ô ô ĉA11 '̂  ̂ ?

Hors concours :
1 Andereggen Joseph , St-Léonard 108,95

Palmes :
1. Rey Francois, Chalais 98,25
2., Studer Pierre, St-Léonard 95,90
3. Roten Rodol phe, Sierre 95,49
4. Morand J.-B., St-Léonard 93,62

Diplòmes :
1. Zufferey Isaac, Chalais 91,02
2. Venetz Auguste , St-Léonard 89,85
3. Gillioz Gustave, St-Léonard 86,57
¦1. Bornet Hermann. Siene 81.17

FOOTBALL
Martigny mixte I et II bat Sion II

(3 à 1)
Sur un terrain sans défaut , un match amicai

a été dispute hier , dimanche , à Marti gny en-
lre Sion II et Marti gny mixte I et II.

Le F.-C. Sion se trouve, actuellement, dans
l'impossibilité cle s'entraìner rationneltement,
son terrain de jeu ne se trouvant pas dis-
ponible durant l'été. Mal gré cette lacune, l'e-
quipe sédunoise ne perd que 1 à 3.

11 seiait bien fa désirer que les sportsmens
sédunois soient pourvus bientòt d'un terrain
plus approprié , qui leur permette de travail-
ler sans interruption. Ed. Schw.

Chronique agricole
SUR LA PLANTATION DU FRAISIER

M. A. Petit , professeur, chef do service fa
l'Ecole nationale d'Horticulture de Versailles ,
écrit à la « Revue Horticole »:

J'ai trou ve, dans un opuscule consacrò à
la culture du Fraisier, la recommandation de
lep i quei celle pian te avant de la mettre on
place définitivement, et mème de lui l'aire
subir plusieurs fois cette opération : celle-ci ,
loin cle nuire à sa croissance et à sa proiluc-
tivité , lui serait, au contraire, profi table. On
y conseille , pour le moins, de repiquer le
Fraisier à l'automne et de le planter  en mol-
les au printemps suivant.

J' ai eu déjà l'occasion de montrer que, dans
la culture intensive des fraisiers à gros fruits
non remontants, il y a grand avantage à plan-
ter les filets de très bornie heure, dès la
deuxième quinzaine de juin;  la récolte de
l' iuinée suivante varie , en effet , clans des pro-
po^ljpns considérables, suivant l'epoque de la
mise en place ctes filets , et est d' autant. plus
abondante que la plantation est, plus hàtive.

Dans mes essais, les coulants avaient tou-
jours été plantes directement el définitive-
ment à la place qu 'ils devaient occuper. Y a-
l-il  réellement avantage à les déplacer , me-
mo uno senio fois?

On sait  crue la déplantat ion , on piivanl la
pian te  do ses extrémités radicales, occasion-
ilo un temps d'arrèt dans son développement
dont les conséquences sont variables suivartt
solivago, sa nature, l'intensité de sa trans-
p iration et suivant que les circonstances sont
plus ou moins favorabies à ce dernier phé-
nomène.

L entravo apportée ainsi à la croissance
de la piante, par la mutilation cle sa racine,
acquici! évidemment, d'autant plus d'impor-
laneo que fe déplantation est plus souvent re-
nouvelée. C'est, d'ailleurs, le procède auquel
on a ìecoiirs lorsqu 'il s'ag it de provoquer la
floraison d'un vegetai dont la vigueur est ex-
cessive.

Mais la néeessité de la déplantation répétée
ne semble pas se faire sentir dans fa culture
clu fraisier. J'ai tenu néanmoins à m'en renclre
compte.

Des filets de la variété « Docteur Morère »
furen t rep iqués dans la première quinzaine
d' aoùt. Pour une petite parcelle , ce fut là
une planta t ion  definitive . Dans une deuxième
paicelle voisine, tes fraisiers ainsi repiqués
furen t levés en mottes et transplantés dé-
lini l ivement en octobre. Enfin , dans une troi-

Echos
Bluff

Le mot « bluff », d'origine anglaise, ve-
nati en discussion l' autre jour , devant. l'Aca-
démie francaise, pour la révision clu diction-
naire.

Six lmmortels étaient présente à la séance.
Et il fut décide que « bluff » ne figurerait

point clans l'édition que l'on prépare .
iiL'ÀOadémie n 'adme t pas le « bluff ». Honni

soil qui mal y penso !
Le mot. « block-system » fut également re-

jeté. Mais l'Académie aclopta le verbe « bou-
bouler », qui se dit. du cri du liibou , et le
substantif « brocante ».

Un trésor est cache dedans
11 y a , à Bloemfontein? une ferme que son

prOpriétaire, M. Tromps , he songe pas à céder
poui l'instant. On y a découvert , il y a un
mois, un gisement de diamants, et M. Tromps
gagne acluellement plusieuis centaines de mil-
le francs par semaine.

Les bras de M. Tromps el ceux de ses
ouviieis manque'ron t désormais à l' agricul-
turSm.m, • . . • . „

¦
La pipe et la politique

Duran t les quelques jours qua passés na-
guère à Paris le general Dawes, il a fumé,
si l' on peut dire, coinme un Tuie . On ne le
voyait guère sans sa pipe.

Maintenan t, l' auteur clu fameux rapport a
remis sa pipe au ràtelier. Et s'il a cesse de
fumer en public , c'est pour des raisons poli-
tiques.

Le generai Dawes est candidat à la vice-
présidence des Etats-Unis. Or, au cours d'u-
ne tournée électorale dans l'Etat de Maine, un
groupe de femmes ennemies du labac est ve-
rni le trouver et lui a enjoint de perdre l'ha-
bitude de fumer s'il tenait à étre élu. II a
obéi.

De toutes les pipes qui jouent un róle pò
litiqiie, laquelle meriterà d'ètre appelée le ca
lumet de paix?

,- .,. -̂. j m ^m m m m m w m m m m m m m m m

ETRANGER
FOU LA NUIT , SAIN D'ESPRIT LE JOUR

Il n 'est vraiment pas ordinaire, le cas de
M. Macusker , directeur du « Journal of Com-
merce » à Philadelphie.

A la suite de diffi cultés avec sa femme,
dont il refusati de couvrir plus longtemps les
dépenses el qui le fit arrèter pour « non
support », M. Macusker fut traduit devant le
juge qui enti pouvoir déclarer qu'il était at-
teint cle « mental delusions » et le fit mei-
Ire en observalion durant tren te jours à l'hò-
pital d'atiénés de Philadel phie. Déclaré « in-
sane », il fit appel de ce jugement, mais per-
dit ; d'autres aliénistes certifiant qu 'il était.
atteint de « paranoid delusions », il fut prive
de sa fortune s'élevan t à 60.000 dollars — et
mème de sa montre, de sa bague et de son
épingle cle eravate . Son frère et sa soeur ayant
fait appel à nouveau, il obtint , cette fois, de
ne rester à l'asile où il est interne, que de
huit heures du soir à huit beures du matin.
De huit heures du matin à huit beures du soir
M. Macusker est en liberté sur parole et,
comme l'administrateur de ses bien s est no-
toiremen t incapabte de diriger le « Journal
of Commerce » et les autres affaires de l'«a-
tiéné » (celui-ci a en sa possession plusieurs
lettres dans lesquelles son adniinistrateur lui
demande conseil!), c'est M. Macusker qui , de
huit  heures du matin à huit beures du soir,
assure la publication cle oet importan t. heb-
domadaire et te règlemen t des questions en
suspens. Mais , poui huit heures du soir, heu-
re militaire, M. Macusker reintegre l' asile de
Frank ford et, comme il le dit lui-mème ironi -
quement, « si les lettres que mon adminis-
trateur m'écrit pour me demander conseil me
parvenaient la nuit , les réponses que j 'y fe-
rais n 'auraient aucune valeur, puisque la nuit ,
officiellement , je suis fou ! »

Pour un cas pas banal , c'est un cas pas
banal... Tout le monde est. d' accord pour le
reconnaitre : les juges, les avocats et, bien
entendu , l'interesse lui-mème...

LA PROHIBITION ET LA FOLIE
La prohibition en Améri que a-t-elle amene

ime diminution des cas de folie? Deux doc-
teurs s'efforcent de répondre à cette ques-
t ion très con troversée par l'étude des cas
de folie alcoolique traités depuis quinze ans
dans tes treize hòpitaux civils de l'Etat de
New-York.

Pour la période 1920-1922 (depuis la pro-
hibition), on ne compte que 541 cas nou-
veaux, au lieu de 1.601 pour la période 1912-
1914. En 1917 s'est. produile une légère aug-
mentation « due à rexcitalion et aux chan-
gements d'habitudes provoqués par l' entrée
des Etats-Unis dans la guerre ». Le minimum
ctes cas a été constate en 1920 (l'année qui a
suivi la prohibition.

Mais quel est .le nombre cle ceux qui chei-
chent dans les stupéfiants Ies jouissan ces doni
la prohibition les prive ? Dans une elude sul-
la prohibition aux Etats-Unis , suivant cer-
lains journ aux , un million d'Américains s'a-
donneraient à la cocaine. Il serait intéressant
cle savoir combien de cas de folie ou de
psychopathie cette pratique cles stup éfiants
a produits jusqu 'à ce jour.

UN CONDAMNÉ A MORT QUI SE DESISTE
DE SON POURVOI

Gabriel Mourey, l'evade de la Guyane fran -
caise, qui cambi-tela par deux fois à New-
York l'hotel du banquier Shattuck et qui fut
arrèté en France, à Gournay-sui-Marne, con-
damné à mort le 22 juille t par les assises de
la Seine, avait forme un pourvoi devant la
Cour de cassation.

M. Campinoti!, défenseur de l'accuse, vieni
d'ètre fnform é que Mourey s'est desistè de
son pourvoi.

LES TROUBLES DU SOUDAN
De nouvelles démonstrations nationalistes

ont eu lieu à Kosti , dans le Soudan . Toutefois
les man i festants se soni sepaies d'eux-mèmes
sans quo la police ait eu à intervenir.

LES SURPRISES DU CHANCE
Avant la guerre, un particulier avait depo-

se à la. succursale de la Banque oltomane, à
Saloni que, 3820 livres turques en or , dont il
demanda dernièrement le remboursement an
siège de la banque, à Constantinop le. Ce der-
nier , invoquant le couis foiré du papier-mon-
naie, proposa de rembourser en billets de ban-
que. Le particulier refusa et intenta une ac-
tion contre la banque. Le tribunal a condamné
cette dernière à rembourser soit en or, soit . en
pap ier une valeur equivalente. La cour suprè-
me, confirmant ce jugement , la bancpie a dù
rembourser au particulier, en billets de ban-
que, liuti fois le montan i de son dépòt.

La banque a proteste auprè s du gouverne-
men t contre une telle interpretatimi , dont elle
estime que les conséquences seront graves.
Le ju gement est vivement commenté dans les
milieux financiers.

LES FRAIS DU PROCÈS MATTEOTTI
ET L'INDEMNITÉ ÉVENTUELLE

De source autorisée pn confirme que la
chambre d'accusation , acoeptant la requète
de l'avocai du fascio de Rome, a leve le sé-
questre qui avail été mis sur les sommes dé-
posées dan s les banques au compie de Ma-
rinelli , ancien secrétaire administratif du par-
ti fasciste. Une somme de 2,000,000 cle lires
seulement reste déposée à la disposition des
autorités pour les frais du procès et pour
l'indemnité éventuelle à la partie civile.

LE CHÒMAGE AUX ETATS-UNIS
Selon un rapport publié par le département

du Iravail sur la foi d'une statistique étendue
à 8.442 entrep rises de 52 industries diverses
occupant 2.706.709 ouvriers, le nombre des
ouvriers occupés en aviil a diminué de 2,1
poui cent. En aviil 1923, lem nombre avait
diminué cle 5,2 pour cent. Dix des 52 indus-
tries considérées signalent par contro une
augmentation du nombre des ouvriers, entre
autres les briquetteries qui l'estiment au 8,5
pour cent . Le recul le plus considérable est
colui de l'industrie de l'habillement où il as-
cende au 11,4 pour cent.

Le Laitier Roman d, un nouveau journal
hebdomadaire, a paru à Lausanne le ler aoùt
(Administration: Imprimerie du Léman, S. A.,
A., Caroline 11-12). Il appartieni à la Socié-
té suisse d'Industrie laitière. C'est l'organo
cle ses sections romandes.

Le Laitier Romand se propose , d'une part ,
de prend tre position pour la défense des in-
léièts ctes cercles qu'il représente. La rédac-
tion a été confiée à M. le Dr W. Dorner,
ing. -agronome, à Berne.Liebefeld.

Apertiti a la Gentiane
stimule les fonctions

de l'Estomac
Se boti sec ou à l'eau

avec Sirop de citron

A nos abonnés
I ¦«¦¦¦¦ I

Nous prions nos abonnés de réserver bon
accueil à la carte de rembours qui leur ssra
présentée inoessamment. Nous rappelons en-
core aux abonnés qui n'auraient pas pu payer
leur carte à présentation du facteur, que celle-
ci est à leur disposition pendant dix jours à
leur bureau de poste et qu'ils peuvent la re-
tirer pendant ce laps de temps.

CHANCE A VII»
(Court moyen)

demanda offra
25 aoùt 1924

Paris '28,50 28,90
Berlin — .— — .—
¦Jffilan 23,50 23,90
Londres 23,90 24,05
New-York 5,30 5,40
Vienne (le million) 75.— 76.—
Biuxelles 26,40 26,90

nise. Comme toute jeune fille , reli gieusement
élevée, lu inclines à prèter aux autres des
sentiments qu 'ils n'ont peut-ètre pas... Je ne
veux pas dire par là que Saint-Gilde feint de
l'aimer. Quelles convoitise s se caeberaient
sous un tei calcul? Notre pauvreté a cela de
bon qu elle nous est garant de sa sincerile
comme de celle de Pajol ou de tout autre
jeune homme qui aspirerai! à ta main. Mais
dans l' amour ime peux-tu voir , toi? Un senti-
ment aussi fort , aussi durable , aussi respec-
table que la vie. Ni plus ni moins, et c'est
bien cela qui m'épouvante, au cas où tu dé-
eiderais de passer outre à mes conseils. Je
dis « conseils » intentiomiellomeii t, petite. Je
ne voudrais pas t'opposei un refus. Mon de-
voir est de t eclairer el ne me parali pas alter
plus loin. Tu resteras libre de ton choix pour
que tu n 'aies aucun reproché à me faire, s'il
tourne mal. Ne serais-je pas assez désole moi-
mème de te voir malheureuse en ménage? Je
te connais. Si tu l'attaches à Saint-Gilde, tu
ne t'en détacheras p lus. Mais lui?  T'aimera-t-il
comme aujourd 'hui dans dix ou vingt ans?
Songe que le mariage ne tieni pas dans la lu-
ne de miei. Il se prolongé a travers bien des
difficultés , dont les pires soni souvent les
plus mesquines et résultent de soucis d'argent.
Cet officier crui est fiei souffrirait d'autant
plus que vous seriez p lus gènés lous deux.
La comparaison qu 'il établirait, malgré lui ,
entre toi et les femmes de ses collègues plus
fortunés tournerait , tòt ou lard , à ton désa-
vanlage. De ne pouvoir offr i r  une robe, .un
colitiche! à sa compagne, le jeune mari s'at-
triste , puis s'ai grit. II se reproché sa misere
comme une tare, et , insensiblement, il en
vient à accuser le sort. Un beau jo ur, c'est sa
femme elle-mème qu 'il rend responsable de



Chauffage à l'huile
s'adapte à tous les appareils de chauffage
le plus simple , te plus pratiqu e, te plus éeo-
nomique.

Tous renseignements par: FULG UR , Bureau
de Vente, Ràle, Steinentorberg 2; E. Neuhaus,
ingénieur, Lausanne, Chemin Vinet 23.
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Maison speciale et de co nfiance, fondée en 1860 Sage-femme diplómée

Rue Chantepoulet No 9, Genève
Renommée par son grand assortiment et travail soigné. Corsets Consuìtations — Pensionnaires
médicaux sur mesure, gaìnes caoutchóuc, spécialités pour per- prix très mod. Tél. 63-56 M.-Bl.
sonnes fortes, très enveloppants, corsets sans lagage, cein- — — —
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Fabriqué de corsets, A. BERGER. à « L'ÉPI D'OR », 3 Rue Case Dtra, Rive 430, Genève
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Insurrection de Monthey en septembre 1798

Le Gros Bellet
(Suite)

Les réunions et les conciliabules se mul-
tiplient et se succèdent à inteivalles rappro-
chés. On se tiouve à Saint-Maurice le 23
septembre, en mème temps qu'arrive de Sion
une convocation pour le 30. Tout le Bas-
Valais s'y rencontre à Léxception de Marti-
gny dépendant de l'évèque de Sion; et de
Bagnes, fief de l'abbaye de Saint-Maurice.

Le 28 septembre esc signale par des trou-
bles à Saint-Maurice . Au milieu de la nuit ,
Rouiller de Collombey avait tenté de mettre
trente à quarante exaltés de Vérossaz, Mas-
songex, Daviaz , Evionnaz attaquent diverses
maisons de la localité, entr 'autres celle de
Jacques de Quartéry, brisent portes et fe-
nètres et vont jusqu 'à tenter un coup de main
contre l'abbaye. Des coups de feu sont ti-
rés; mais le.s assaillants se dispersent devant
l' affluence des habitants.

Cependant , loin d'exotiei le pays à la ré-
volte , les promoteurs et les princi paux acteurs
de l'émeute de Monthey s'appliquaient piu-
tòt à en atténuer les effets et à maintenir au
mouvement populaire une allure legale; ils
s'efforc.aient. d' obtenir des réformes par la
voie constitutionnelle.

En effet , le 12 septembre déjà , un certain
Rouiller , de Collombey, avait tentò cle mettre
le feu au chàteau cle Monthey. Le lendemain ,
vingt-quatre hommes de Val d 'Illiez . conduits
par.Jean Claude Diiriei descendent à Collom-
bey, s'emparent de Rouiller, l'enferment dans

font. Il se domande pouiquoi il l' a lencontiée j dù se faire le mème laisonnement. 11 n'en
et si avec, un peu de persévérance il n 'aurait restait pas moiils que l'homme capable cle
pas trouve une jeune fille aussi j olie, aussi
aimable , aussi sympathique, aussi di gne do
lui qu elle pouvait l'otre à l'e poqu e et ayant
l'incommensurable avantage d'une dot suff i-
sante pour durer le présent el, dégager l' ave-
nir. Moi qui te parie , Denise , j 'ai connu ees
affres.

— Mais tu en as triomp he! dit Mlle Lam-
bert , (jui n 'avait pas cherche fa interrompre
cotte longue tirade .

— Non sans souffrances, petite... Eh bien ,
ces souffrances, n 'est-il pas naturel que je
veuille te les évitei? N'est-il pas légitime quo
j 'aspire à écarter cle toi , par une alliance so-
lide , le cauchemar de l' avenir (pie je fai lais-
se entrevoir? Tu en conviens , j 'espère , puis-
spie je suis persuade que M. Pajol , épris com-
me il l'est, a tout oe qu'il fau l pour te rendre
heureuse moralement aussi bien que matéiiol-
lement. Il n'a rien à enviei aux riches, lui ,
pas mème teur fortu ne. Il est d'excellenle edu-
cation, gentil , affeetnoux , intell i gent , eonei-
lian l en toutes choses. Je l'ai bien tolse, va!
Je te garantis qu 'il n 'a aucun défaut dont je
pourrais m'autoriser pour chercher un antro
gendre.

Il se tut et Denise n'essaya pas de répon-
dre. Elle cbérissait et respectait son pére.
Pourquoi ne pensait-elle pas toujours com-
me lui? La pauvreté cle Saint-Gildo le lui ren-
dati plus cher et sa conscience se soulovait
à l'ichte d' un mariage d'intérèt. Un enseigne-
ment supérieur à tous les sopitismes lui a-
vait appris à ne pas se prèter fa ces com-
promissions-là. Évidemment, toul n 'était pas
sophismes clans tes paroles de M. Lambert.
Jusqu 'à un certain po inl , Saint-Gilde avait

se sacrifier à ces sortes de considérations o-
lait d' une autio essence que l'egoiste qui ne
songeait qu'à réaliser son lève. Il semblait
bien à Denise que si Saint-Gilde n 'avait
pas eu de lourdes chargés , elle et lui auraient
pu affrontei triomp halemenl les embùches
don t. M. Lambe!t exagérait peut-ètre à dessein
te perii. N'est-ce pas dans l'adversilé ejue tes
àmes communient le mieux et dans la lutte
qu'elles se trempent le plus solidoment? Le
(lésinléiessemenl enfin , par sa rareté mème
ne compte-t-ti pas au nombre des plus no-
bles vertu s humaines? 

La « Licerne » avanzati. Ap rès Yen-May,
le fleuve s'incurve ; elle avait doublé oe cou-
de et le courant rap ide accelerati sa vitesse.
Le bourg n 'était plus visible , escamoté par
un contreforl de granii crui bai gnai t en falaise
dans l'eau écumante.

Des jonques chinoises se laissaient dépas-
ser par la chaloupe. L'éqùipage, la tiesse
enioulée au tour clu cràne, ne jetait qu 'un
coup d'ceil oblique vers le rapide bàtiment et,
perche en main, se remettati à courir tout le
long du rouf en dos d'àne, d'un mouvement
continuel de va-et-vient, que cadenzati une
mélopée toujours pareille . D'autres sampans
remontaient le courant, halés de la rivo par
une longue aussièie en rotili . De temps en
temps , une pirogue traversati péniblement de-
vant la « Licerne », et , prise dans les re-
mous de la grande roue, bourlinguait , piquait
du nez . g irail  comme une folle , malgré les
furienx coups de pagaie de l'homme ou de la
femme qui la montati.

M. Lambert et sa fille s'étaient retirés au
salon , où ils lisaient pour tuer le temps. Le

sergent, Fontanes, heureux d'aller faire un semait ctes poignées de piières. Les pleiireu-
tour à Hanoi', avait installé ses linhs au car- ses, vètues de blanc et les cheveux épais
ré des troisièmes, déjà occupé par quelcpies devant la fi gure, entouraient le cercueil
légionnaires rapatriables ou qui allaient en de bois laqué que portateli I , sur uno claie .
traitement dans les hòpitaux du Delta. Puis , quelques vi goureux coolies. Suivait la famil-
il avait pris possession de sa cabine , dont le , Ionie éplorée , les hommes d' abord , puis
il abandonna la meitié à M. Ba, sui l assù- les femmes et les enfants qui marcbaienl fa
ranco que celui-ci ' lui servirai! de brasseur l'intérieur d'une sorte de vasto dais en forme
pendant le voyage. de moustiquaire .

Ce n'était pas dérogei; Ba étai t mème fla t-
lé d'avoir à cirer les bottes du gigantesque
Francis, auquel les indigènes donnaient du
« doi » (capitaine), gros coinme le bras. Con-
tent de lui, il épiouva te besoin d'aller parader
un peu devant la racaille des quatrièmes et
assista joyeusement à leur arrosage obliga-
toire , que le fait d'appailenir à la suite de
M. le résident Te dispensati de subir comme
eux.

Ce spectacle termine, il à'arrangea pour es-
camoter une pincée de tabac par-ci, une chi-
que de bètel par là, obtint de l'un sa pipe à
opium , de l'autre une tasse de thè et ne cessa
de faire bombance gratis jusqu 'à Hung-Hoa ,
qu 'on atte ignit , sans anicioche, au déclin du
jour.

On ne devait pas relàcher long temps à cet-
te escale. Le del restait clair et le pilote
comptai t pousser jusqu 'à Viétri , qui n 'était
qu'à deux heures de là.

Quelcpies indi gènes débarquèrent et il s'eri
presenta d'autres , avec... tout un cortège mor-
tuaire. Derrière « l'àme en soie » qui indi-
qué la route du ciel, flottaien t les blanches
oriflammes sur lesquelles sont inscrits les
grands traits de la vie du défunt. Un aigre
son cle fifre accompagnati le bruit du gong
crue frappait te bonze, tandis que l'acolyte

A la curiosile generale , le cortè ge s'anela
sur l'estacade. Un grand escogititi appaiente
au mort, le fils évidemment , car, toul de
blanc vètu, il s'appuyait sur le balon de bam-
bou traditionnel , se détacha des autres el
vint s'incliner jusqu 'à terre, les mains join-
les, devant le capitaine do la « Licerne ».

— Salut profond , grand mandarin i Vivez
dix mille ans dans la prosperile la p lus bril-
lante, afin que nous puissions niendiei quel-
ques parcelles du supeiflu de votre bonheur
et de vos vertus.

Le capitaine, un di gne « moco » qui na-
viguait sur l'eau douce parce qu 'il n 'avait ja-
mais pu se faiie au mal de mei, ne parlati
que le francais du cours Belzunce.

— Té! qu'est-ce qu'il cltinte, ce ptiehoun ?
Me prind-il pour l'impeioi d'Annam , trami' de
l'air?

Un boy-interprèle s'empressa.
— Grand mandarin, poursuivit le fils du

défunt , vous ètes comme une lampe étince-
lante , suspendue à la voùle celeste et qui
éclaiie jusqu 'au plus frèle vermiseau nini-
pani sur la terre. Vous ètes comme un nuage
bienfaisaii t, élevé au zénith et d'où tombe ,
sans cesse, une pluie bienfaisanle j usque sur
tes herbes les plus viles des champs.

— Bagasse de bagasse ! Ce n 'est pas toul!

— Gran d mandarin , j 'ai une grace a vous
demander.

— Vai ! » demincte, iteminde, pécbère! dit
lo Marseillais , servi par l'interprete.

— Voici qtie mon pére a perdu la vie.
Nous avons ehoisi ce jo ur pour le conduire
a ci champ des ancetres , qui ost fa Viétri, ofy
il a exi gé que nous lui donnions sa mesure
d' aig ile. Pouvons-nous, mon onde , mes frères
mes cousins et moi , embarquer ses restes vé-
neres?

— Belle eargaisone, giommela le capitai-
ne... Où prindre ca '? demanda-l-il au commis-
saire, le seul blanc de l'éqùipage avec lui.

- I l  y a bieiì la place en bas.
— Zou!... Embarquo vite, au moing.
Lo collège monta à bord , et l'on descondil

te eeicueil dans la cale. Peu après, les por-
teurs, les pleureuses et los parenles du mori
se retirèrent avec. le bonze, mais fes fils , l'on-
de el les' cousins — sept hommes en tou t —
priren t passage poni Viétri et s'accroupirent
trislement à l'avan t de la chaloupe, dans un
coin (ju 'on lem avait attribue par fa veur spe-
ciale.

On répartit.
Chose curieuse, l'incident , banal en soi, a-

vati extrèmement trouble M. Ba. Non que
notre boy fut pusillanime au point de défail-
lir à la vue d'une bière : l'Asiati que ignore
le respect et la crainte quo nous insp iré»1
les a ti ri huis do la moil. Les manifesta-
tions de la vie l'effiateii! autrement et tei
eouard , qui s'affoleiait aux cris de deux rats
se battan t la nuit , sous sa claie, dormirait à
poings fermes dans un cercueil dont il aurait
expulsé te locatati*.

(à suivre)
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les prisons du chàteau et rétablissent le cal-
me.

On signale, le 14, à Vérossaz, des velléi-
tés de violence contre les Messieurs et les
bourgeois de Saint-Maurice. Rey-Bellet et Jean
Claude Durier s'empressent de s'y rendre et
réussissent à calmer l'effervescence; puis ils
descendent à Saint-Maurice tranquilliser ces
Messieurs prèts déjà à passer le Rhòne.

Un incident survenu à Illiez le 24 septem-
bre, montre, d'une part les tentatives du de-
hors pour donnei au mouvement de libération
im caractère révolutionnaire, et, d'autre pari,
la volonté des gens du pays de resister à ces
suggestions.

Un Francate, le comte de Périgny, s'en
vient à Val. d'Illiez. Il mande le Gros Bellet
et Jean-Claude Durier. Rey-Bellet absent, Pé-
ii gny remet alors à Durier un appel aux
« Valaisans », redige par un officier vaudois ,
l' entretient de la manière de procèder , et pro-
pose le pillage, l'incendie, la mise à sac des
maisons opulentes comme celle d'Ignace Ex-
henry, à Champéry, de Devantéry, à Mon-
they, et de l'abbaye de Saint-Maurice.

Indi gne, Durier répond: « Quoi ! bougre de
coquin , de scélérat, vos projets sont insensés;
voilà des projets de brigands, de voleurs; si
vous ne déguerpissez pas incontinent de la
commune, je vous saisiiai et vous lierai à la
queue de mon cheval et vous traduirai , à
Monthey, devant fe capitaine Devantéry ».

Joi gnant le geste à la parole, Durier s'en
va chercher une corde et son cheval. De Pé-
ri gny s'en fut , sans attendre, comme bien
l' on penso.

L'aneeclote parvint à la eonnaissance du
gouvernement du Valais , el une récompense
de 8 louis d'or (218 frs.) fut allouéc à Durier,
récompense bien méritée et joyeusement ac-

cordée, sans doute.
Nolons que l'acteur était un des principaux

meneurs : le fait ne dénotait-il pas les inten-
lions pacifiques du pays, soi-disant en revo-
lution , et ne rassurait-il pas les seigneuis sui-
tes dangers plus imaginaires que réels de la
situation.

Aussi, comme on va le voir, ils ne tarde-
lont pas à tirer par ti de la modératioii de
leurs administrés. Ils savent qu 'ils n 'ont plus
rien à redouter.

En mème temps qu'elle prenait des dis-
positions pour enrayer l' agitation bas-valai-
sanne, la République des sept dizains avai t
fait appel à ses alliés, leurs Excellences de
Berne . Celles-ci avaient décide d'intervenir et
de faire honneur au traité d'alliance qui les
unissait au Valais. Ce n 'était , certes, pas né-
cessaire.

L'intervention se manifeste par un messa-
ge, date du 27 septembre 1790, adresse au
baillage de Monthey el à la chàlellenie de St-
Maurice, où l'on sent sous des témoignages
d'intérèt et d'affection , la menacé d'une ac-
tion plus direete et plus effective :

« Nous espérons , disaient entr 'autres leuis
« Excellences de Berne, avec d'autant plus
« de confiance, l'accomplissement de nos
« vceux, crue c'est uniquement à ce titre que
« nous pourrions vous recommander à la
« tendre affection de votre gracieux Souve-
« ram. Il nous est impossible, s'il en était
« autrement, de nous intéresser pour votre a-
« vantage et votre bien-ètre futur, e.t nous
« vous prévenons mème que dans ce cas,
« quelle que fui notre répugnance à nous
« y de terminer, nous ne pourrions nous dis-
« penser d' agir conformément aux traités sub-
« sistants entre nous et la Républi que du
« Valais ainsi qu'elle nous en a déjà re-

« quis... »
Le Souverain sai! désormais à quoi s'en

lenir; non seulement, te Bas-Valais n 'est pas
en revolution , mais encore on y soni, l'hési-
tation , la eonfrainte , te souci de ne pas sor-
tir de la légalité; pas de désordre , sauf quel-
({ues tentatives vite réprimées par les Bas-
Valaisans eux-mèmes. A coté de cela. Tappil i
assure des voisins de Berne : cela ne suffisail-
il pas, poni rendre au pouvoir centrai le sen-
timent.  de la, sécurité pleine et enlière.

On le fit bien voir , lorsque le 30 septem-
bre, les délégués du gouvememennt de Mon-
lhey et de la chàtellenie de Saint-Maurice,
fidèles au rendez-vous, arrivèrent à Sion ex
poser leurs demandes de réformes.

•Eux-mèmes, il est vrai, ont déjà attenne
leuis exi gences, et, s'ils peisistent, puisque
leur principal grief , demande la suppression
des gouvenieurs, ils s'empressent d'ajouter
qu 'ils n'ont jamais refusé d'admettre cles re-
présentants de leurs Excellences, pour per-
cevoir les revenus du Souverain, s'assurer
de la fidélité des populations , veiller à l'ordre
public et. au respect des lois.

La réponse de la Haiite-Commission souve-
raine est. nette : elle ne laisse place à aucune
ambigui té ; elle peut se résumer en ces ter-
mes :

« L'instance quo vous mettez à demander
» l'abolition des gouverneur est une imper-
» ttiience que nous refusons d'examiner, c'est
» un droit attaché fa notre souveraineté et
» nous ne nous en départirons pas. Quant
» au reste, il est inutile d'entrer en matière ,
» jusqu 'à co que vous ayez fait  amende hono-
» rabl», et que vous nous ayez apporté la
» soumission cle vos communautés. Vous a-
» vez pour cela mi délai jusqu'au 4 octobre.»

C'est l' u l t imatum brillai, avec délai péremp-

toire. Que faire dans ces conjonetures? Pres-
sés d' un coté par les sept dizains, d'un autre
par la Républi que de Berne, sans organisa-
tion , sans ressources presque, les communes
sentent l'impossibilité matéiielle d'opposer une
résistance quelque peu sérieuse. Aussi, croira-
t-on sans peine le chroniqueur, affirmant que
tes députés soni, rentrés le 4 octobre « capots
et mécon tents ». Le lendemain,, dimanche, 5
octobre, les assemblées convoquées dans cha-
que paroisse, à l'issue des offi ces divins ,
s'empressent de dire « amen ».

C'était la déroute sur toute la ligne et une
déclaration est apportée le 4 octobre à la
Haute-Commission. Celle-ci ne fut pas satis-
falle; elle ordonn a quo les députés prètassent
le serment de fidélité ; ils durent s'engager en
memo temps à fournir au gouverneur une
garde suffisante , fidèle et assurée et à suppli-
rne! toutes les cocardes subversives.

Ayan t obtenu satisfaction, les hauts com-
missaires purent, sans déioger, consentir à
examiner fes quarante articles de réformes,
respectueusement proposés.

Inutile , je pense, de Ies passer en revue;
cela nous entrainerait dans des développe-
ìnents I rop longs; il suffira de rappeler que
l'on visait l'organisation de la justice civili?
et pénale, les appels devant la diète, la nomi-
nation des fonctionnaires, Taltribution au tré-
sor public dti produit des amendes, à la caisse
des communes clu pioduit des confisca tions,
l'organisation de la police par les commun au-
tés le prix clu sei, le rachat des fiefs, lods ti
dìmes, la réglementation du commerce, les
eap ilulalions militaires, la suppression tiu ter-
mage du tabac, et , enfin , l' amnis t ie  pour les
faits passés dès le 8 septembre.

(d nivTr.l
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